
LE SUBJONCTIF EN -0- DU CATALAN OCCIDENTAL

I

Les grainmaires catalanes qui ne s'attachent pas exclusivement a la

description de la langue litteraire telle qu'elle a ete codifii:e par Pompeu

Fabra font etat de 1'existence dialectale, clans le NO du domaine, d'un

type de Subjonctif Present (en abrege : SP) offrant le vocalisme o en

finale atone, done fort different du SP classique en -i- et, a l'instar de ce

dernier, commun a toutes les classes verbales. Ainsi A. Griera, dans sa

Dialectologia catalana § 87-96, donne quelques forntes localisees, sans

expose systematique. Curicusenlcnt, A. M. Badia i Margarit n'en souffle

mot clans sa Granldtica historica catalana, tandis que F. de B. Moll en

fait largement ctat dans la sienne, on cc type de flexion prend place a

cote des autres varietes dialectales all § 311, le § 313 etant spccialcntent

consacre an probleme de ses origines.

La documentation la plus riche se trouve evidemment consignee daps

le travail fondamental paru de 1929 a 1933 dans les ePublicacions de

l'(>ficiua Romanica» sous unc double signature : La flexio verbal en els

dialectes catalans, recollida personalment a 149 pobla.cions per Mn, Antoni

M." Alcover; recopilaci6 y elaboracio sisteniatica, proleg y notes per

Fra.ncesch de B. Moll. L'abondanee des documents ainsi mis a la disposi-

tion du public va nous permettre de jeter quelque lurniCCre sur la place

tenue en catalan dialectal par cet etrange type de subjonctif si pen

conforme aux origines latines et aussi original, si cc n'est davantage, que

le subjonctif classique en -i-.1

Il nous a paru suffisant pour cet expose d'effectuer un sondage

limite aux paradigmes de cantar (pp. 9-14) pour la classe I, et de perdre

x. Voir ace sujet notre article intitulr Le subjonctif en -i- du gascon occidental el du

catalan oriental (aVia Domitia*, XII-XIII (Toulouse 1967), pp. 15-25 + 1o cartes), o1

est signalise 1'existence du SP en -o- catalan (pp. 22 et 23).
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2 JACQUES ALLIERES

(PP. 154-159) pour la classe II, la classe III n'offrant pas en 1'occurrence
de traits qui la differencieraient de la precedente.

La cartographic des donnees nous montre que lc SP en -o- couvre

un etroit couloir qui, selon un axe NE-SO, joint 1'Andorre (point 66) a

la section la plus septentrionale du dialecte valencien, soit Alcall do

Xivert (pt. 98), aver deux solutions de continuite : a la Seu d'Urgell

(pt. 73), entre 1'Andorre et Organya, d'une part, et entre Granadella (89)

et Gandesa (92) de 1'autre. Dans cinq localites, Andorra la Vella, Bell-

puig (85), Lleida (86), Granadella et Morella (95), le SP on -o- coexiste
avec d'autres types, on -e- on on -i-. Les autres points no possedent quo
le type en -o- : cc sont, du N an S, Organya (75), Pons (79), Arte^a
de Segre (So), Balaguer (82), Pradell de Preixens (83), Sant Marti de
Malda (S7), Gandesa, Calaceit (93) et Alcala de Xivert.

A cc vaste doinaine occidental, dont la majeure partie s'inscrit dans
une unite geographique bien definie, la vallee du Segre, nous devons
joindre un point isole sur la cote, dans le salat, Blanes (49), ou les para-
digines donnent a la cl. II, a cote du type ((normal)) on -i-, une scrie a
vocalisme u, qui correspond regulicrement an type on -o- des parlers
occidentaux.

Si l'on vent a la fois corner la place exacte que tient cc SP dans
1'ensentble do la flexion verbale propre aux aires dialectales susdites, et
entrevoir le processus qui lui a donne naissance, it est necessaire de con-
naitre aussi bien les formes auxquellcs it s'oppose dans lc systeme verbal
que lc materiel phonologique dont celui-ci peut user pour mettre en
couvre d'eventuelles oppositions.

Le «tiroiru - nous adoptons cc terme commode propose par Damon-

rette et Pichon auquel le SP s'oppose par tin minimum de traits sera

evidemment l'Indicatif Present (IP) : ainsi, dans les verbes do la cl. I, lc

catalan litteraire oppose le paradigme de SP (que) canti -is -i canteni -Cu

cantin au paradigtne d'IP canto -es -a canton(( -cu canton (l'opposition

inorpliologique est neutralises aux pers. 4 et 5, oxytones). Aux cl. II
et III, pour ode tr&s nombreux verbes, le theme du SP vient en outre
s'opposer a celui de 1'IP (1 vrai dire, la pers. I de 1'IP est souvent cons-

truite elle aussi sur le theme du SP, mais la desinence suffit a sauvegarder

1'opposition : ainsi, pour venir `venir', 1'IP se flechit vinc yens vi.... le
SP vincui -is -i..., poor veure `voir', 1'IP veig vcus veu... reste enticrc-

ment distinct du SP vegi -is -i...) ; pour la classe I, la plus nombreuse
dans le lexique, sinon dans le discours, soul le vocalisme final atone assure
la distinction on catalan classique. C'est done cc vocalisme que notes
interessera ici.

D'une facon generale, les localites qui ont un Sr on -o- offrent a
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LE SUBJONCTIF EN .0. DU CATALAN OCCIDENTAL 3

l'IP, pour les personnel 2, 6 de la cl. I et pouv la pers. 6 des autres

classes, un vocalisine -g-, etat de choses d'ailleurs quasi general en

Catalan occidental. On a done k8ntgs -g -gn, et p$rdgn ( le type pordgs

a la pers. 2 se localise, on catalan occidental, a 1'O et an S de notre

(lomaine). Blanes a des desinences -gs, -g, gn a la cl. I, -gn a la cl. II.

Quant a la pers. i de 1'IP, elle est partout on -9 (-u a Blanes), a la cl. I,

et a la cl. II partout en -9 (-u a Blanes) sauf aux points 95 et 98, ou

Von trouve une desinence zero.

Dans le voisinage des uiemes localites, le vocalisme final atone du SP,

ou toutes les personnes ont une desinence syllabique, presente un aspect

un peu plus complexe : la zone des SP on -o- se situe an centre du

domaine du catalan occidental ofi le SP se caractcrise comme 1'IP par un

vocalisme atone g, a 1'exception do la pers. I, dont le vocalisme differe

presque toujours de celui des pers. 2 et 6, et de la pers. 3, dont le voca-

lisme on differe souvent. Aux localites qui nous interessent, selon les

donnees relevees, les pers. 2, 3 et 6 offrent partout un timbre honiogene,

soit le 9 qui motive cet article, snit, on raison du voisinage dialectal, un

dimorphisme 9!9 (pts 66, So; 86 pour la cl. II), 9/11 (pt 85 pour la cl. I)

ou u/i (pt 49 pour la cl. II), ou encore un triniorphisme 9/9/i (85, cl. II ;

86, cl. I). Trois localites paraissent reserver un timbre 9 a la cl. I, soit

de fason homogene (93 et 98), soit en polymorphisme avec 9 (95). A vrai

dire, ces vacillations laissent entrevoir une situation polymorphique plus

complexe, quo Von ne pourrait decrire correctement qu'en etablissant des

pourcentages, une fois mis en oeuvre tons les paradigmes contenus dans

la publication d'Alcover-Moll: le temps nous a manque pour de telles

investigations.

Le vocalisme de la pers. i du SP s'oppose en general nettement a

celui des autres personnes ainsi qu'a celui de 1'IP ; it est presque partout

palatal, g, avec des nuances: g an pt 66, 9 an pt 82, 9 coexistant avec a

an pt 93, tandis que les localites 9.5 et 98 reservent un vocalisme g a la

cl. I, ou les autres pers. presentent un 9 (98) on un polymorphisnte

9119 (95), et tin vocalisme a a la cl. II, ou le reste du paradigme est

resolument on e. Lc point 49, oft le SP est en -1- (cl. I) on en -i-/-u-

(cl. II), n'oppose pas le vocalisme dc• la pers. i a celui du reste du para-

digme ; c'est la situation du catalan littcraire : canti -is -i..., perdi -is -i...

Telle est l'iniage que nous a perntis d'esquisser la documentation

publiee par Alcover et Moll. Elle nous indique une constante opposition

entre le SF et l'IP dans les localites ou le SP est en -o-, an centre d'un

vaste ensemble dialectal, celui du catalan occidental, dans lequel cette

opposition se trouve precisement liniitee en regle generale a la pers. r, et

frequenunent inexistante. Mais, pour titre complet, nous devons jeter
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♦ JACQUES .4LL/RRES

maintenant quelque lumiere sur les deux personnes oxytones, la 4e et la 5`,
quoique notre propos se limite en principe all sort du vocalisme atone
final : i1 sera interessant de determiner si 1'opposition IPtiSP se manifesto
a ces deux personnes tout on se neutralisant aux autres , ou s'il arrive
que le contraire se produise. Reprenons done notre enquete parmi les
paradigmes.

Le point 49 est soul a offrir, conformement aux normes du catalan

litteraire -- precisement fonds sur 1'usage oriental -, un vocalisine to-

nique -.- pour les deux classes et les deux tiroirs. On pent s'attendrc a
voir se generaliser de facon identique, a 1'O, lc -$- qui en est le corres-

pondant occidental. Effectivement, l'isoglosse 0,'o traces d'apres lc voca-
lisme tonique de ces personnes 4 et 5 Sc trouve exactement superposable

a cello qui se dessine si l'on dresse la carte des variantes dialectales du

vocalisme radical tonique de metre ( < in i t t e r e ) ; mais, a 1'O, 1'ana-

logie n'a pas elimine, comme elle l'a fait a 1'E, I'ancien vocalisme -a-
a I'IP de la cl. I (cf. lat. c a n t a m u s ), et quelques traces de cc
moue vocalisine subsistent encore all SP de la cl. II (lat. p e r d a in u s ).
En fait, dans les localites qui noes occupent, rares sont les points ou ne
se manifesto pas une tendance a la generalisation de -0-: ainsi -A- West
exclusif, a l'IP de la cl. I, qu'aux pts. So (on no retrouve tine telle honio-

geneite, dans le N du domaine, qu'aux alentours du Val d'Aran), 90 et 92.

C'est un polymorphisme -$-/-a- qui rogue en revanche dans les localites

75, 82, 83, 86, 89 et 93, tandis que -$- s'est generalise comme prevu aux
Foints 66, 79, 8i, 87, 95 et 98. En tout etat de cause, la forme du voca-
lisme tonique des pers. 4 et 5 parait absolument independante de cello
du vocalisme atone propre an reste du paradignee : e et q atones sont
tout aussi compatibles que i avec tin 0 , un 0 oil un g toniques. Ajoutons

que si 1'etymologie nous laisse prevoir, la ou les pers. 4 et 5 do 1'IP de

la cl. I sont on -g-, un timbre identique all SP des autres classes (cf. le

cast. cantamos, perdanros ou 1'occ. cantam, lerdam), les faits catalans la
dementent on bloc ; seule trace de la repartition romane dans l'aire des SP

en -o-: un polymorphisme ¢/g an pt. 75 (Organya), ou la meme hesitation
s'etend a PIP et all SP de la cl. I. La tradition romane ne demeure
apparemment conservee en la matiCCre a l'interieur du domaine catalan
que dans des localites voisines de la frontiers aragonaise, all N, on dans
le Sud ; ainsi, Benabarre ne connait pour le verbe perdre qu'un SP en
-g- aux pers. 4 et 5, on -a- aux autres, tandis que 1'IP de cantar y est
polymorphe; polymorphisme 4/$ aux alentours de Valence egalement.
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6 ;ACQUES ALLIERES

II

Rfsuntons-nous : err catalan occidental, si le SP s'opposc a l'IP, ce
n'est pas, sauf exception, par le biais du phonCtisme desinentiel, tonique

on atone; le theme jouerait plutot cc role, mais seulement aux classes II
ct III. Mais tandis que le catalan oriental, comme on sait, a tree un SP
en -i- parfaitenrent clair, la frange orientale du domaine occidental a de-
veloppC, quant a elle, un paradigme a caracteristiquc -o-, (]out un equi-
valent oriental apparait sur la cote, a Blanes, sous les especcs d'un SP
en -u- qui coexiste avec le type ((normal)) en -i-. Pent-on, a partir de cc
que l'on sait de la diachronic dialectale, determiner l'origine et les grandes
lignes du processus qui a donne naissance all type a vClaire, en -o- on
en -u- ?

Il faut revenir tout d'abord stir Fun des traits phonologiques fonda-
inentaux par lesquels les dialectes catalans se differencient aujourd'hui :
A IT du domaine, les voyelles atones n'offrent que trois timbres possiblcs,
repartis sur deux degres d'aperture : le degre ferme comprend une voyelle
palatale, le i, et une voyelle velaire, le u ; le degre ouvert no presente,
lui, qu'une seule voyelle de timbre neutre g, articulatoircment et acous-
tiquement assez proche du g gascon occidental (bearnais, landais et gi-
rondin ; cf. notre article sur Le subjonctif en -i-), et qui rappelle quelque
pen le a ((instable)) du fransais. II s'agit la de trois phonemes capables,
par substitution, de differencier des ((tiroirs)) on des personnes dans la
flexion verbale : kdntu (ecrit canto) 'je chante', kgnti (canti) '(que) je
chante' on '(qu') it chante ', krntQ (canta) 'il chante' on 'chante l' A l'O,
en revanche, le vocalisme final atone offre plus d'analogic avec he pho-
netisnre roman traditionnel, en particulier cclui du castillan ; trois degres
d'aperture le caracterisent en effet : l'aperture maxima comprend un a
plus on moins velarise on palatalise suivant les regions (v. infra), 1'aper-
ture moyenne tin e palatal et un o vClaire, plutot fernres, l'aperture mi-
nima un i palatal, qui n'a pas, du reste, d'homologue vClaire du type
de u. Cela dit, si la description des systemes dialectaux, que noes venons
d'esquisser, nous indique quelles sont les oppositions phonologiques que
chaque dialecte pent respectivernent utiliser pour batir ses oppositions
morphologiques, et quelle est la latitude de realisation de chaque pho-
neme, it nous sera a coup sfrr tres utile egalement de pouvoir Cvaluer la
frCquence de chaque 616ment du systeme non seulement dans la langue, a
divers moments de son histoire, mais aussi dans le discours : la phonetique
historique catalane nous renseignera quelque pen sur le premier point, en
nous indiquant, a cote de l'hCritage latin, quels sont les phonemes qui,
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LE SUBJONCTIF EN -0- DU CATALAN OCCIDENTAL 7

emprunt6s ou non a 1'ext6rieur, sont Cventuellement venus occuper une

((case vide)) du systCme hCrit6 ; quant a 1'6valuation de la frCquence des

phonemes dans le discours, elle nous permettra d'apprCcier le rendement

de chacun d'eux et la quantitC d'information qu'il apporte.

Rappelons brievement les faits qui, au cours de 1'evolution, ont dif-

ferenciC le phonCtisme catalan de celui des parlers voisins, c'est-a-dire

l'occitan, d'une part, et 1'aragonais ou le castillan, d'autre part : en syllabe

finale atone, un -e- catalan peut continuer soit les voyelles latines -e-, -i-,

-o-, -u- maintenues apres un groupe consonantique comme voyelle de

soutien (p. ex., en orthographe classique, ¢erdre par opposition a can tar,

et de meme dotze, altres, altre, resp. <perdere, cantare,

duodecim, alteros, alteru), soit le -a- Latin en syllabe

fermCe: cantes ( < c a n t a s ), les Jules (<illas fiiias) s'y

opposent de la sortie a canta! (< c a n t a ), la filla (< i l l a f i l i a ),

et la graphic traditionnelle enregistre fidelement ce fait, inconnu des

idiomes voisins (cast. cantas, hijas comme canta, hija, etc.).' Ainsi, la

frequence du timbre e est devenue considerable. Le catalan ne devrait

done possCder par heritage legitime, a l'instar de l'occitan, que deux

voyelles finales atones, a et e, puisqu'apres consonantisme simple le i, le o

et le u latins s'y amuissent regulierement, de meme que le e: h e r i > cat.

(a)hir, occ. ier, c a n t o > a. cat., a. occ. cant, f i 1 i u > resp. fill, filh,

c a n t a r e > cantar. Les autres timbres qu'admettent aujourd'hui les

syllabes finales atones du catalan (et de l'occitan) ont done apparemment

des origines moins nettes : le o, d'abord (qui en catalan oriental s'est

aujourd'hui fermC en u, v. infra), correlatif vClaire du e palatal, semble

representer la fixation d'une variante du vocalisme de soutien facili-

tCe par tin vocalisme velaire tonique dans la penultieme ; cette fixation a

rendu possibles les emprunts aux types castillans en -o-, qui se sont

aujourd'hui multiplies.3 Le u, qui ne pourrait apparaitre comme distinct

de o qu'en catalan occidental, puisque soul u est admissible a 1'E en

position atone, ne semble pas y etre representC. Reste le i, dont l'origine

2. Le gascon du Comminges, du Val d'Aran et de la Vallee d'Aure, ainsi que

certaines varietes dialectales isolees (Rareges, quelques points dans le N des Hautes-

Pyrenees), vent ici de pair avec le catalan: que cantes'tu chantes' (IP) s'y oppose as canta,

et eyes hilhes a era hilha.

3. Pour 1'origine du - o en catalan , v. A. M. Badia i Margarit , Gramdtica hist6rica

catalana , § 64, II. En cc qui concerne les consequences de l'introduction de cet element

dans le systeme, on peut penser que de meme, en gascon , ]a fixation dialectale, a titre

de precipite polymorphique, du vocalisme u comme voyelle de soutien dans d'anciens

proparoxytons tels que c a s s a n u > casso (pron. u), ALG carte 145, Ou f r a x i n u >

h(e)rPisho (id°), ALG c. 157, phenomene qui s'ctend dans tout le centre et le sud de la

Gascogne, a permis dans certaines localites l'emprunt de castillanismes tels que galho

( pr. u) 'vieux coq', a Artix (B.-Pyr., pt. 685, ALG c. 542 'coq'), par exemple.
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est plus obscure encore ; it apparait exclusivement, en catalan oriental
actuel, dans la desinence du SF (canti -is..., ¢erdi -is..., etc.) ainsi que
dans certains mots d'origine savante ; ` pour J. Corominas et 1'auteur du
present article, it s'agirait dans le ter cas de la reduction d'un -ic- plus
ancien : cf. le cas de glbri, prononciation dialectale de gl3ria; le gascon
occidental connait im traitement similaire.5

Voila pour la phonetique catalane dans son ensemble. Le systeme
que 1'on vient de decrire, bien conserve a l'O avec ses 3 degres d'aperture,
a, e-o, i-(u), s'est encore reduit a 1'E, par la coalescence des anciens e et
a sous les especes du 9 decrit plus haut : perdre et filla y presentent
aujourd'hui une voyelle finale identique.

Quant a etudier dans le discours, oral ou ecrit, ainsi que nous l'avons
preconise, la frequence relative des divers timbres vocaliques en finale
atone, it nous a paru suffisant de proceder a un bref comptage sur quelques
textes Catalans : les disproportions sont flagrantes. Ainsi, pour le catalan
oriental, un texte en dialecte de Vic, cite par A. Griera (Dialectologfa
catalana, p. 41-42), donne, sur 45 finales atones, 42 finales en 9, 2 en u,
r en I (precisenient tin SP!) ; tin Conte de Maragall, La dona d'aigua, four-
nit, sur 155 finales, 151 9, 3 1 (dont 2 SP) et r u; pour le catalan occidental,
nous avons effectue un sondage dans tine nouvelle publiee par un hebdoma-
daire valencien, El bastardo, de F. Cardona Mezquida, in ((El cuento del
dumenche)), s. d. : stir 139 finales, 70 sont en a, 55 en e, 9 en o et 5 en i.
Meme si les documents utilises ne sont pas d'une qualite irreprochable,
l'enormite des differences parait concluante ! L'image que l'histoire nous
permettait d'esquisser se trouve done parfaitement confirmee.

III

Si nous revenons maintenant aux documents dialectaux publies par
Alcover et Moll, nous allons voir le tableau precedent se nuancer a 1'O
de facon singuliere, et fort instructive. En dressant d'aprCCs ces documents
les cartes de duta (ducta), canto! ( c a n t a ) et caure ( c a d e -
r e ), on constate en effet :

1° que les deux premiers types offrent, de la frontiere pyreneenne a
Valence, des finales fermees tantot du cote velaire - p, p, q dans une
zone septentrionale qui s'etend de l'Aragon a 1'Andorre, puis dans les
lecalites de Cervera et Sant Marti de Malda, a 1'R de Lleida, enfin, dans

4•
5•

aEn votes cultas,: metrbpoli, crisi, etc.(Badia, GHC, 64-Il).
V. notre article sur Le subjonctif en -i-...
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LE SUBJONCTIF EN -O- DU CATALAN OCCIDENTAL 9

un flot au S de Valence -, tantot du cote palatal : on trouve p d'Organya a

Gandesa en passant par Bellpuig et Lleida, ainsi qu'en deux localites

valenciennes, p passim, dans les parages de faire de p, mais egalement

sur la cote, a la Bisbal et, en polymorphisme avec p, entre 1'Escala et

Canet de Mar ;

2° que le vocalisme final de caure, normalement p en catalan occiden-

tal, se ferme en i a Pradell de Preixens - au ceeur de la zone oft canta!

et duta ont -p -, et hesite entre p et i a Organya, dans trois autres localites

appartenant a la zone susdite, dans trois autres points plus occidentaux,

ct enfin, plus a 1'E, a Santa Coloma de Queralt ; on notera a propos de

cette derniere localite qu'elle semble appartenir a faire du fameux « subdia-

lecte xipella», en usage de la Seu d'Urgell a la Conca de Barbera, et ou,

selon Badia i Margarit, la voyelle de soutien, ailleurs e, use pronuncia

fijamente i : pari, nuiri, lladri, etc.)) (GHC, p. 170, § 64, II).

Confrontons maintenant faire couverte par le SP en -o- et les aires

phonetiques precitees : leur superposition est presque parfaite. Cette

coincidence se retrouve meme a 1'E, puisque Blanes et son SP en -i-;-u-

se situent dans la proximite immediate des zones ou l'on releve un poly-

niorphisme p!p, entre la Bisbal et 'Canet de Mar.

Voila qui ne saurait etre fortuit. L'areologie generale aussi bien que

les points de detail concourent, semble-t-il, a rendre plausible l'interpre-

tation suivante :

Le SP en -o-, generalise a toutes les classes verbales sur une aire bien

definie du catalan occidental, n'y est pas plus « reguliern, a en juger

d'apres ce que l'on sait de la phonetique historique catalane, que ne Pest

le SP en -i- dans le domaine oriental ou it s'est impose. Or, faire qu'il

couvre est incluse dans une region oft se manifestent un certain nombre

de tendances evolutives en matiere de phonetisme final atone. Ainsi, 1'a,

normalement conserve dans ce domaine dialectal, s'y realise de facon tres

variable, se fermant tantot du cote velaire, tantot du cote palatal. L'aire

du SF en -o- correspond a une zone de fermeture palatale, enserree entre

deux zones velarisantes. En outre, c'est toujours dans cette meme region

que l'on note une tendance du p final atone a ser fermer en 1. Si p tend

viers i, et a, simultanement, vers p, la serie velaire se vide, a 1'encontre de

ce qui se passe la ou le a se realise regulierement en ip. q ou 9. Le o, qui

certes etait un element du systeme, comme homologue velaire du e, mais

faisait deja figure de ((parent pauvre)) en raison de sa rarete, ne presente

plus des lors qu'une frequence extremement basse : on peut imaginer que

son adoption comme marque de SP a ete facilitee par cet etat de choses

tout en constituant une excellente issue a la situation creee par 1'homo-

phonie phonetiquement reguliere des desinences de ce tiroir et de celles de
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10 JACQUES A1.LILRES

1'IP.6 L'extension du vocalisme o a d'ailleurs pu commencer aussi bier
par la multiplication des realisations velaires de e: cf., p. ex., a cote de
ce que l'on a dit plus haut sur l'origine du o final atone on catalan
classique, la forme kdyro (pour caure, c a d e r c ), relevee an pt. 54 dans
les enquetes d'Alcover-Moll (influence de !i?) Quoi qu'il en soit, le succes
de cette creation a ete manifesto - si tant est que notre hypothose reflete
bien la realite des faits. Dans la region de Blanes, la tendance par laquelle
le g se realise frequemment on g a pit de la merle maniere, on chargeant
la serie palatale, faciliter 1'adoption du vocalisnle u, certainement incite
de la pers. i de l'IP - cf. la note 6 - colnnlo caracteristique du SP.7

La revolution nlorpltologique dont nous venons do suggerer l'ilnage

repond bien, ajouterons-nous pour conclure, a la constatation qui consti-

tue le fondement lneme de la theorie de 1'infornlation : plus un element

du systeme est rare, plus grande est la quantite d'information qu'il apporte.

A vrai dire, ii est plutot malaise de definir exactelnent la place du SP

dans le systeme verbal roman ; si l'on on juge par les donnees de la

morphologic, on s'apersoit que certains parlors, certaines langues parais-

sent multiplier les marques qui l'opposent a 1'IP, tandis que d'autres

seurblent laisser les deux paradiglues se rapprocher l'un do 1'autre an

cours de lour histoire jusqu'a devenir quasinient identiques, lcs opposi-

tions se trouvant linlitees tantot a certaines personnes, tantot a certains

6. On pourrait songer aussi a une extension au SP du vocalisme de la pers. i de 1'II'
precisement, qui est a peu pros partout o (a 1'E, u) dans notre domaine (cf. supra). -
La, d'ailleurs, cette pers. 1, an SP, exclut justement, en regle generale, le vocalisme o:
c'est -$ et des variantes que ion trouve; le systeme maintient done 1'opposition, mail la
realise en sons inverse. - Reste a determiner d'o1Y vient cette desinence -o A la pers. r
de 1'IP. Castillanisme? Badia i Margarit (Gram. Kist. cat., § 15r-I) finit par admettre cette
hypothese, negligee en revanche par Moll (Gram. hist. cat., § 305), qui propose un recours
pur et simple aux differenciations a l'interieur du systeme - mais le catalyseur fait
defaut! En tout etat de cause, nous avons la un nouvel exemple du lien qui unit tant
de fois au SP la pers. i de I'll', du latin aux parlers romans actuels (cf. ce quo ion a dit
it propos du theme: vinc - vingui, veig - vegi, etc.).

7. Luchon (ALG, pt 699), dans le haut Comminges, offre comme unique vocalisme
velaire atone celui de la pers. r aux tiroirs suivants: IIMP de la cl. I (kantgwo ) et du v.
ETRE (fro) - SP et SIMP de toutes les classes (kantlo , benfo. &no, etc ., kantoso , ben$so.
anoso , etc.) et celui de la pers. 2 a 1'TM de la cl. I (k8ntol )• A Cier-de-Luchon (q km
an N), le hasard dune conversation entre autochtones a permis de noter: kan turnos.
ke t ab balare Quand to revientras, je tc le donnerai». Voila un SP en -o- improvise
(1'emploi du SP dans des subordonnes temporelles au futur est typiquement gascon,
en domainc occitan, et repond aux usages catalan et castillan), contraire aux habitudes
locales: on attendrait R tllrnes ou •tfirnles . L'emploi du vocalisme -o- apparalt done ici
aussi comme un moyen de conserver une opposition formelle entre l'IP et le SP, theorique-
ment homophones a la cl. I: k8ntes , tbrnes < - a s ou - e s ; cette opposition, Luchon
tend a la maintenir par une extension analogique de -1-: SP k8rtles, turnles opposes
a IP klintes, times ; cf. notre article cite sur le Subjonctif en -i-. (Renseignement
communique, au sujet de Cier-de-Luchon, par notre maitre et ami le professeur J. Segny,
que nous remercions ici vivement de cette trCs interessante contribution).
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verbes - ct toutes les combinaisons sont possibles. En tout etat de cause,

1'utilisation des vocalismes rares i 3 1'E, o A 1'O (avec sa variante u A

Blanes) donne l'impression qu'une partie du catalan a cherche, et reussi,

a maintenir parfaitement nette - A 1'exception, it est vrai, des pers. 4

et 5 ! - une opposition A laquelle d'autres regions dialectales se nlontrent

en revanche bien peu attachees. 1;a contemplation des cartes linguistiques

suggcre souvent des correspondances on it est bien tentant de voir autre

chose que le simple jeu du hasard !

J.AcQuLs ALI,I1 RFS

Universite de Toulouse.
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